
l i  n J 11 "I ' Directeur d'un j ournal quotidien , grand

Un hrflll U USUII ^ format , Me' Jeantet éta it reste humble
vicaire à Notre-Dame. Il prèchait , il con-

n3ns la
É . fessali , il célébrait les offices d' un des-

Presse cath oli que ;:™ t̂T ''éE"se ,ue m"la
"" Nous le voyons encore arriver , le bré-

Nous ne saurions j amais traduire l'ini- viaire a |a ,na i n > a ia petite ma ison de la
pression que nous éprouvàmes, mardi rue de Monthoux. Il prenait place à une
matin , en apprenant la mort de Monsei- j mmense table et écrivait sur des amon-
gneur Jeantet. Directeur du Courrier de ceiiements de j ournaux et de papiers de
Genève. toutes sortes des articles qui brillaient

Le j ournalisme catholi que de la Suisse COmme des torches.
Romande perdali son maitre et son Tres compétent pai l'étendue et la plé-
doyen ; le clergé genevois, un de ses ni tude de son savoir , connaissant l'his-
membres les plus éminents; l'Eglise, un to j re et \a politique genevoise comme
chevalier sans peur et sans reproche. un pazyi éruciit comme il était littéraire,
Nous sentions tout cela, mais nous res- jyi gr Jeantet était , sur toutes choses. tou-
sentions suitout — c'est humain — la j ours prét à tQut pour le compte de [a
perle d' un ami dévoué et sur. cause cat holique.

Et cela ne se remplace pas aisément. Et ce,a pendant qu arante-deux ans!
C'est en 1896, précisément dans ce Sous le journa i iste de toutes les heu.

mois de j anvier, que nous fimes la con- reS) n y avait aussi y homme de iettres.
naissance du regretté défunt. Nous Les articIes aiI jour le jour tombent en
avions adressé deux articles d'essai au cen dres, mais des Ouvrages comme
Courrier. Le Directeur nous invita de yf ìistoire de la Persécution religieuse à
passer à son bureau , et, de cette heure Genève et la Vie du Cardinal Mermillod
de conversation et d'intimile , date notre barrent le flot du temps.
cnttée dans la carrière du j ournalisme. Ce n *est pas la de la gloire |it téraire.

Il y a quinze ans de cela. ma js ne peut-on également fai te une
Nous avons quitte le Courrier de Gè- j ri0j re avec cela ?

néve , mais M«r Jeantet nous conserva A ce Iabeur enorme de ia pastoration,
son affection. Au mois d'octobre dernier. des oeuvres , du j ournal et du livre ,
nous eùmes encore sa visite. Il revenait Mer Jeantet usa un corps qui avàit la ro-
de Rome, et il avait le cceur, l'esprit et bustesse dlI cnéne. n y a queiques années ,
les yeux pleins du surnaturel qui se de- n fal lut  une maladie et-l' ordre formel du
gage de la personne du Souverain Fon- médecin pour interrompre un j eune quo-
tite- tidien qui.allait de midi à onze heures du

Aucun homme , d' ailleurs , comme le . „ ,.. ., „ . , . . . .soir. Ce n etait , en eflet , qu apres avoir fi-
cher défunt , ne savait aimer les amis et . . n , .,  .,' . ni le Courrier que le rédacteur prenait.
leur rester fidèle , iusque dans 1 adversi- . .. . ..pour tout repas , une soupe qui muoiali
le, iusqu 'au delà du tombeau. t . . , ,
' '  ̂ ,, au four depuis des heures.
Il défendit l'oeuvre de Monseigneur n , . . , ,.Ce que nous devons saluer , dans le de-

Mermillod , duquel il avait eie le secré- - , , . ,M nini , ce n est donc pas seulement un
taire et le confident intime, avec une , . . . .  , , . .,,grand j ournaliste, c est aussi 1 homme
ténacité et une persévérance remar qua- , . . . ... . r ..de renoncement , le travailleur ìnfatiga-

(A . . , .. .. „J^-„„* ble qui n 'a pas eu peur de l'outil et quiCertes. tous les catholiques admirent
i „ „ * i „ A 

¦ - A n„„A,,„ lègue aux catholiques une ceuvie deles actes du grand evéque de ueneve,
mais il en est qui les délayent dans des presse admirable . des fruits d'àmes

considérations d'opportunité et de temps. 1>lein les mains et une magnifique église

M«' Jeantet envisageait celles-ci comme nouvelle ' source de gràces et de béné"
¦ . . . .  .. ,, . dictions !des outrages , et il prenait son excellente Ch SAINT-MAURICE

piume pour soutenir le bloc. 
Le directeur du Courrier avait en hor- X,I< * "

reur ces sortes de concessions qui rape- NotCS bÌ0QPaphÌC|U6S
tissent les chefs, atfaiblissent les princi- —«=»
pes, torturent quelques points d'histoire , M. Louis Jeantet était né à St-Eusèbe
pour mieux entrer dans les bonnes già- (Haute-Savoie) en 1839. Il fut  pendant
ces de l'advcrsairc. Il ne s'est j amais tr ois ans professeur au collège de la Ro-
solide que d' une seule chose : le triom- che- n Quitta ce P°ste en 1867 pour oc-
phe de l'Eglise de Dieu. cuper celui de vicaire à Fillinges , qu 'il

Certains libéraux-catholiques en voi.- OC,c,upa pendant un an seulement.
, . , . , , . . . T , Il vini se fixer à Genève en 1868 et ,laient a cette ìntransigeance. Ils enta- . . .  . .... , ,. , ,,, 1 annee suivante dej a , le cardinal Mer-merent une campagne contre le .ìournal , —tii -j  „„ p„**„„i,„ .L ¦ tmillod se 1 attacha comme secretaire et
mais ils furent vaincus par la logique coii aborateur du Courrier.
des faits et par les désaveux successila M. Louis Jeantet , à la mort de
de l'autorité supérieure. M" Mermillod , devint rédacteur-pro-

MKr Jeantet nous parlait quel quefois priétaiie du Courrier de Genève, qu 'il
de ces attaques qui lui avaient fait de la anta ainsi dirige pendant 42 années.
peine. bien de la peine , mais sans aigreur , M - l'abbé Jeantet, il y a quelques an-
sans j amais un mot de malveillance con- nées> demanda la naturalisation suisse et
tre leurs auteurs " Illt regu cit°y en fribourgeois.

C'est
'
que le pr ètre couvrait le polé- , 

M' J
,
eantet a eu !a j oie d'étre nommé'il y a dix ans. aux tonctions de caméner

K I  
' , . . du Pape , distinction qui l' autorisait àNous ne terons pas a un ami un e au- „nrtar i „ iìira ,,„ A « • .. , _ , porter le titre de Monseigneur devantreole speciale de sanitele. Dans 1 Église son nom, „ disait aussi souvent à seg j n_

catholique , tous les prétres vivent au timeS! qu'n avait eu le privilège de s'en-
service de Dieu et meurent le crucif ix tretenir personnellement des affaire s des
sur la bouche. Si quelques rares taches catholiques genevois avec trois Papes
se remarquent ici et là , c'est que la robe illustrés : Pie IX, Leon XIII et Pie X, et
est bianche. Mais il nous sera permis de d'en obtenir des encouragements.
relever , en faveur du défunt,  les éloges * ««J* ae ••* 
de ses plus iougueux adversaires qui TPH-O^ HF PARTDMT
s'inclinent. aujourd'hui , tout bas, devant c-^ nv-'̂  UL r

wrv ¦ UU '
les vertus privées du prètr e irréprocha- Un ruisseau rouge. — La police de Bàie
ble à tous égards. avait fait vider dans la rue, samedi. 6000 li-

tres de vin rouge qui était destine à un né-
gociant de la ville. Le vin , parait-il , était

. très savamnient prépare ! On dit que les
spectateurs n 'ont pu , malgré l' authenticité
douteuse du liquide , retenir un soupir. Meme
les enfants en demandaient une bouteille «poni -
le papa» . La police , touj ours sevère, la leur
a refusée.

Autour d'un « e » final. — Une loi speciale
à l'Alsace-Lorraine y interdit , dans les ensei-
gnes, l'emploi des mots frangai s. Dans tonte
l'Allemagne , les commercants peuvent graver
aux vitres de leurs bouti ques toutes les for-
mules qui leur plaisent à quelque idiome
qu 'elles app artiennent ; mais, passe le Rhin ,
les termes empruntés à une langue ennemie
deviennent séditieux. Ce qui complique la
chose, c'est que les Allemands ont une pré -
dilection naturelle pour les vocables frangais,
plus courts et plus clairs que les leurs. Ils les
détournent quelquefois de leur véritable sens.
quand ils vendent , sous le noni de délicates-
ses, des épices ou de la charcuterie; ils en
estropient souvent l'orthographe , mais enfin
certains mots sont devenus d'un si fré quent
usage qu 'on ne sait plus s'ils sont fran gais ou
allemands.

Tel est celui de « Dentisi ». Pour designer
dans leur langue cette honorable profession ,
nos voisins n 'auraient que l'embarras du
choix ; le lexique leur offre « Zahnarzt »,
« Zahnchirurg », « Zahnauszieher », «Zahnkiins-
tler », vingt autres tous expre ssifs; ils préfè-
rent « Dentisi » comme plus brei. « Dentisi »
ne se trouve pas dans les dictionnaires , mais
on le voit partout; c'est un mot naturalisé.
Seulement , il s'agit de bien l'écrire , au moins
en Alsace-Lorraine : sans e final , il est ortho-
doxe; avec un e, il attire Ies foudres de l' au-
torité.

Un praticien berlinois venait récemment
s'établir à Metz. Il suspendit à sa fenétr e l'en-
seigne qu 'il avait apporiée de Berlin et où
le mot « Dentiste » était écrit à la frangaise
parce que c'est plus distin gue. Aussitòt , visite
de la police, procès-verbal , amende. Le Ber-
linois suppr ime son e. Quinze j ours après , on
voit l'è reparaitre. Nouvelle visite de la po-
lice ; mais, cette fois , plus de procès-verbal ,
plus d'amende. Dans l'intervalle le pr aticien
s'est associé avec son frère. Il y a deux arra-
cheurs de dents; l'è final n 'est plus une dési-
nence frangaise , mais l'indice allemand du plu-
riel ; il n 'est plus séditieux.

L'élevage de l'autruche. — Une société s'est
formée à Stockholm (Suède) pour l'élevage
des autruches. Dix suj ets ont été importés du
•lardili zoologique de Hambourg pour fournir
la colonie.

Simple réflexion. — La reconnaissance
parfume les grandes àmes et s'aigrit dans les
petites.

Curiosile. — Selon le « Popolo Romano »,
les avocats du barreau de Génes ont decide
de se mettre en grève en raison du mauvais
état des locaux j udiciaires.

Le ministère de la justice a propose de
mettre à la dispo sition des tribunaux l' ancien
palais ducal.

Pensée. — Il faut appeler perle et non pas
avantage tout gain dont notre honneur souf-
fre quelque dommage .

Mot de la fin. — C'est bien extraordinaire
que le docteur ne soit pas venu...

— J'y ai dit que Madame ne recevait pas
parce qu 'elle était malade.

*m i j K X  »JM —

Grains de bon sens
www

La piume refait l'oiseau
L'habit que l'on porte est pour quel-

que chose dans l' effet extérieur de sa
personne, et mème parfois , aux yeux de
certains , l'habit , c'est tout.

Toi , Paul , tu ne peux avoir qu 'une in-
telligence bien bornée dans tes vète-
ments à la vieille mode. Que peut-il sor-
tir de bon , de raisonnable , de vraiment
digne de cet esprit de Jacques emprison-
né dans un corps vélu si simplement?
Ta personne , Henri , dans cette veste qui
te sied si mal ne fera qu 'attirer des re-
gards de mépris , des coups d'ceil mo-
queurs 

Tandis que Monsieur Isaac dans son
col droit se promène au milieu de la

foule en extase! Sire Antoine , dans son
grand manteau fait mais l'admiration de
la compagnie. Et seigneur Adam avec
ses souliers à talon haut et étroit ! il fait
l' effet d' un rare point de vue.

Paul , Jacques et Henri auront beau
avoir une belle intelligence , un esprit
bien meublé; ces qualités , ces lichesses
ne seront point considérées tant qu 'elles
seront affublées dans des habit s trop
courants , pas assez pimpants!...

Pour Isaac, Antoine et Adam , il suffi t
d'ètre empanachés à la nouvelle mode
pour ètre les remarqués du jour! Leur
tète seiait-elle vide qu 'on n 'en détourne-
rait point ses regards , tant les atours
sont attrayants!...

Il suffi t .  de nos jours , de passer deux
mois en service dans une ville on villa
quelconque , pour que l'oiseau revienne
dans sa patrie tout transformé, et pour
qu 'il fascine les àmes par trop nai'ves!

Combien de fois , d'ailleurs , n 'ai-je pas
vu de ces personnes qui jadis ne fai-
saient point d' effets particuliers au mi-
lieu de la société, mais qui auj ourd 'hui
y sont comme des roses dans un buisson
d'épines !

C'est que le garcon — ou la demoi-
selle — est sorti de son pays natal ; c'est
qu 'il a voyage et vu le grand monde;
c'est qu 'il a appr is à vivre la vie mo-
derne! C'est que... c'est que..., etc !

Vous tenez sans doute à savoir où ont
passe ces trois jeunes gens : Isaac, An-
toine et Adam ? Le premier a été gar-
gon de café à Lausanne; donc il a bien
raison de s'en croire ! Le second, portici
d'étage à Lyon. Diable! quand on a ser-
vi des Anglais , il faut bien venir en en-
seigner dans son pays ! Tandis que pour
Adam , chez qui vous remarquez une
évolution complète dans sa mise et dont
vous vous étonnez , sachez qu 'il a été à...
Berlin et il a vu , devinez qui ?... l' empe-
reur Guillaume!...

Paul , Jacques et Henri , n 'ayant point
aspiré les parfums des grrrands, seront
touj ours des arriérés qui n 'ont j amais
rien vu!

Voulez-vous donc ètre mieux considé-
ré en ce monde ? Faites un voyage en
chemin de fer ; visitez une ville ; brossez
les chaussures d'un Anglais ; servez dans
un café , où presque touj ours vous ac-
querrez l'amour du luxe et des plaisirs !

Vanite des vanites i Tout n 'est que va-
nite !

Alp inus.

LES ÉVÉNEMENTS
Un pian allemand

Le Times public aujourd'hui un long
article de son correspondant militaire.

Après avoir fait l'éloge de l'armée al-
lemande , le correspondant indique quels
sont les travaux militaires qui ont été
poursuivis et accomplis sur la frontière
de l'est , et il concini que le pian d'opéra-
tions de l'état-maj or allemand , en cas de
conflit avec la France, semble avoir , en
raison mème de ces travaux , subì une
modification sensible.

« Il y a encore très peu de temps ,
écrit-il , on croyait généralement que
dans le cas d'une guerre avec la France ,
la grande masse des armées ennemies
serait concentrée sur la ligne Metz-
Strasbourg, les trois quarts des forces
entre Metz et Saverne , et un quart entre
Saverne et Colmar.

« Mais depuis lors un changement pa-
rait ètre survenu dans cette facon d' en-
visager Ies choses. La force et l'état de
préparation de l' armée francaise , les
puissantes défenses francaises, enfin les
nécessités de ia tactique allemande d' en-
veloppement et l' accroissement numéri-
que des armées allemandes, toute s ces
raisons ont exigé une extension du front
de développement straté gique.

« Ceux qui ont suivi avec attention les
mesures prises par l'Allemagne ont pu
noter avec intérét que les plateformes
d' arrivée des trains à Metz avaient été
progressivement triplées en nombre et
qu 'à Trèves et tout le long de la frontiè-
re belge , entre Trois-Vierges et Aix-la-
Chapelle , une nouvelle base de concen-
tratoti pour une armée était en voie de
prépar ation.

« Ce qui ressort d' une facon claire ,
c'est que le cenile d'une attaqué future
contre la France a été déplacé vers le
nord , et qu 'un mouvement oifensif im-
portant — sinon le plus important —
aurait pour base la ligne Cologne-Co-
blentz.

« Dans ces conditions , le maintien de
la neutralité de la Belgique , et peut-ètre
mème celle de la Hollande , serait mena-
ce par cette nouvelle orientation de la
strategie allemande. »

* * *
La victoire de Branly

Lundi , l'Académie des sciences, à Pa-
ris, a mis fin à la discussion passionnée
qui s'était élevée autour de la candida-
ture de Mmc Curie comme membre de
ce corps savant. Au second tour de scru-
tin , elle a élu le Dr Branly, par 30 voix ,
contre 28 données à Mme Curie.

Malgré sa science incontestable , le
Dr Branly ne fut jamais mis en vedette
par la science officielle francaise. Lors-
que le grand prix Nobel fut dècerne aux
créateurs de la télégraphie sans fil , tout
le monde crut que Branly en aurait au
moins une part. Il n 'eut rien. L'Académie
de Stockholm expliqua que l'Académie
des sciences de Paris ayant gardé le si-
lence, on avait j ugé qu 'il eùt été incon-
venant de lui donner une lecon.

L'Académie des sciences a réparé lun-
di le long oubli en lequel on laissait le
Dr Branly.

Aj outons que Branly est un représen-
tant de la science chrétienne. C'est un
excellent catholique, dévoué à la cause
de ses coreligionnaires. Il a quitte son
poste de directeur de laboratoire à la
Sorbonne pour prendre la chaire de phy-
sique à l 'institut catholique de Paris.

Tout-Europ e.

Nouvelles Etrangères
TRÉSORS PERDUS

Dans une revue anglaise, un curieux ,
M. Clarke, vient d'ouvrir une enquéte
sur la question des trésors enfouis au
fond de la mer par suite de naufrages.

Des millions et des millions dorment
là, sous Ies flots , depuis des siècles. L'ex-
ploration de l'Océan serait fructueuse si
elle était possible. Mais, en outre de la
difficulté d'atteindre de grands fonds,
l' envasement s'est produit , . les épaves
sont devenues de plus en plus inacces-
sibles. Si, récemment , on put , à force de
patience et d'efforts coùteux , retirer
quelques oeuvres d'art antiques que con-
tenaient des galères sombrées dans les
eaux grecques , qui parviendra jamais à
s'emparer de l'or que portaient les ga-
lions de cette flotte que Philippe II avait
orgueilleiisement appelée 1' « invincible
Armada », et qui perii sur les cótes d'Ir-
lande ?

C'était la plus formidable expédition
qu 'eùt j amais préparée l'Espagne, et elle
fut  anéantie en quelques heures.

A la fin du second Empire , dit le « Pe-
tit Parisien », il y eut un grand engoue-
ment pour l'entreprise qui consistait à
chercher les trésors coulés bas, auprès
de Vigo, avec les vaisseaux qui appor-
taient , au commencement du XVIII e siè-
cle, le tribut de quatre années du Mexi-
que. L'opération était dirigée par un in-
génieur , M. Bazon , qui avait exposé ,
dans la rue qui s'app elait alors rue de
Morny, les premiers obj ets retirés : deux
canons , des pièces de bois, des armes.



Une des dernières visites que fit Napo-
léon III , avant la guerre, fut pour ce
sommaire musée... qui en resta à ces mé-
diocres découvertes.

Les tentatives furent vaines pour re-
trouver les trente millions de dollars que
transportait un navire américain et qui
se perdit en vue de Lima. Mais que d'au-
tres « trésors » que l'on connati et qui
resteront pour touj ours perdus : ceux
que contenait le vaisseau hollandais le
« Coromandel », qui était chargé, au
XVIIe siècle, des présents, sans doute un
peu forces, de princes asiatiques; ceux
du navire le « Prince », de la Compagnie
des Indes, en 1752, qui contenait la ran-
con de conventions faites avec l'Angle-
terre; ceux du vaisseau portugais le
« Qoa », qui amenait èn Europe des am-
bassadeurs du Siam et d'immenses ri-
chesses! Et, au dernier siècle seulement,
que de naufrages de navires dont la car-
gaison était précieuse !

Un vieux brigand.
La police de Catane vient d'arrèter un

brigand sicilien bien connu , Joseph Vi-
tale, qui était disparu en 1865, après avoir
assassine un fermier et volé une forte
somme d'argent.

Il y a quelques j ours la police décou-
vrit qu 'un vieillard et une vieille femme,
qui habitaient dans une cabane solitaire,
perchée sur un cratère presque inacces-
sible de l'Etna, étaient le fameux Vitale
et sa femme. On eut beaucoup de peine
à arrèter le septuagénaire qui faillit en-
core une fois s'échapper.

Drame sanglant en Prusse.
Le soldat Klotz, de la 2e compagnie

de pionniers, natif de Pforzheim , avait
quitte dimanche soir la caserne et s'était
rendu à Dudenhofen. Il avait avec lui son
fusil et un grand nombre de cartouches
à balles qu 'il s'était procurées en forcant
la caisse à cartouches de la caserne.

Un lieutenant et plusieurs sous-ofti-
ciers munis de fusils et de cartouches
furent envoyés à sa recherche. Ils tentè-
rent vainement de le gagner par de bon-
nes paroles. Klotz, les menagant de son
arme, se réfugia dans la forèt de Duden-
hofen et tira dix coups de feu sur l'offi-
cier et les sous-officiers, blessant griève-
ment le sous-officier Eckrich et attei-
gnant légèrement le gendarme Lutz, en-
voyé du poste de gendarmerie. Sur ces
entrefaites, Klotz se tua lui-mème avec
son fusil.

D'après une lettre qu 'il a laissée, le
malheureux semble avoir agi sous l'em-
pire de la boisson. On croit aussi qu 'il a
été violemment surexcité par une affaire
d'amour. En outre , il avait soustrait 25
marks à la cantine.

Nouvelles Suisses
Banque nationale suisse.
Le conseil de banque de la Banque na-

tionale suisse s'est réuni lundi après-mi-
di à Berne. Il a pris connaissance des
rapports du président. Il ressort de ces
rapports que le bénéfice réalisé en 1910
accuse une amélioration sensible sur les
années précédentes, de sorte que les ver-
sements au fond de réserves et la dis-
tribution d'un dividende de 4 % aux ac-
tionnaires sont garantis , ainsi que le ver-
sement d'une somme de 1.250.000 francs
d'excédent à la Caisse federale.

En ce qui concerne la demande du de-

IE IDDI
William laissa tomber sa main qu 'il avait

reprise, et lui dit d'un ton dur:
Ne parlez j amais d'elle, mauvaise mère qui

l'avez délaissée, peut-étre abandonnée à la
misere, à tous ses maux , à tous ses dangers;
pensez-vous expier j amais vos torts?

— Non, non, répondit-elle , le ne l'espère
pas, ie ne le puis pas. Oh! mon Dieu , si j 'en
avais le pouvoir!

Ces mots lui suffirent; il était donc certain
qu 'elle était touj ours pauvre.

Restons-en là dit-il sèchement. Vous avez
voulu cette entrevue, elle est terminée , j 'es-
père bien que c'est la dernière.

Ada tressaillit. Vous ne pouvez pas dire
cela, balbutia-t-elle en essayant de sourire
pour se tromper elle-mème; vos regards, vos
paroles de tout à l'heure... Vous ne vous ètes
pas j oué de moi, William.

Il partait sans l'entendre ; elle le suivit jus-
qu 'à la porte, voulut l' appeler encore : sa voix

parlement federai des finances sur la re-
vision de la loi sur la Banque nationale ,
le conseil a adhéré aux proposition s du
comité de la Banque et de la direction ,
en ce sens qu 'il fallait Iimiter la revision
de cette loi à certaines affaires de ban-
ques et aux responsabilités de cette der-
nière , tout en réservant la question d'une
revision plus étendue lorsque ce sera né-
cessaire. Un rapport sera présente sur
cette question lors de la prochaine as-
semblée generale.

Le conseil a nommé membre du comi-
té locai de la succursale de Zurich
M. Scheller-Erni et a décide de proposer
au Conseil federai de laisser inoccupée
pour le moment la place vacante de
sous-directeur de la succursale de Ber-
ne, comme cela a déj à été le cas pour
St-Gall.

La mort du colonel Geilintjor.
Lundi après-midi , dans le train de Zu-

rich à Winterthour , est mort à l'àge de
62 ans, frappé par une attaqué d'apo-
plexie, M. Qeilinger , conseiller national ,
colonel divisionnaire , président de la vil-
le de Winterthour.

Voyageurs de commerce
Le Conseil federai a pris une décision

definitive sur l'interprétation de l'arti-
cle 9 du traité de commerce avec l'Alle-
magne au suj et des taxes de patentes
des voyageurs de commerce. Cette dé-
cision a été motivée par un recours in-
troduit par les autorités allemandes pour
le fait qu 'un voyageur qui voulait pren-
dre livraison d'affiches , de cartes pos-
tales, etc, à Bàie, a été impose d'une
taxe. Le Conseil federai a déclaré le re-
cours fonde et a ordonne le rembourse-
ment de la taxe percue.

Wagon à l'eau.
On mande de Payerne que , dimanche ,

à la suite d'un tamponnement par une
tranche de wagons lancée sur la voie in-
dustrielle , un wagon chargé de lait pour
la fabrication du lait condense, a été pre-
cipite dans la Broye. Les employés ont
pu sauter à temps sur la terre ferme sans
se faire de mal. Une grande quantité de
lait a coulé dans la Broye.

Mariage retardé.
Un j eune commercant errait à 1 aven-

ture et sans place dans Zurich. La for-
tune voulut qu 'il fit  la connaissance d'u-
ne j eune demoiselle charmante et de boli-
ne famille chez laquelle il fut agréé sur
ses simples apparences. Le gentil cava-
lier , mis à la sportsman , culotte saiimur ,
bottes d'équitation et cravache , faisait
sa cour assidùment et des cadeaux de
premier choix : montre en or , chaine ,
bagues, etc.

Or, un beau j our, le galaiit ne vini pas.
On s'enquit. II était « coffré ». Ce fripon ,
apprirent ses fututs  beaux-parcnts, fai-
sait simultanément les yeux doux à une
cuisinière et profitait de cette circons-
tance pour voler chez Ies maitres du
naif cordon-bleu, les cadeaux qu 'il fai-
sait. La pauvre fiancée a dù cléchantet
et restituer.

Visites pénibles.
Samedi matin , une cohorte d'agents

de police venus de Zurich , sous la con-
duite d'un j uge d'instruction extraordi-
naire , est arrivée à Kloten , où les poli-
ciers, qui avaient recu des instructions
ad hoc, se sont aussitòt présentés au do-
micile des divers membres du Conseil
d'administration de la Caisse industrielle

s'éteignit dans un gémissement dont elle n 'eut
pas conscience ; elle chancela ct s'évanouit.

CHAPITRE V.
Serviteu r et maitresse.

Jacob resta sur le perron j usqu'à ce que sa
maitresse eflt disp aru dans l'ombre ; ses yeux
ne la voyaient plus qu 'il qu 'il la suivaient
touj ours , comme si la fiamme qui dévorait
son cceur eflt éclairé cette nuit profonde où
elle entrait avec Leicester. Il écoutait avidc-
ment le bruit de leurs pas sur les dalles. 11
demeurait à la mème place, immobile et com-
me pétrifié , quand le grincement des roues,
au moment où le cocher se disposai! à partir
vint  le rapp eler à lui-mème. Il descendit pré-
cipitamment et saisit l' un des chevaux par la
bride :

Pas encore, on peut avoir besoin de vous,
ciia-t-il.

— Besoin ou non , je m 'en vais , répondit le
cocher avec humour; on ne sait j amais com-
bien on resterà devant la porte de ces dames,
et par un temps pareli , ce n 'est pas le prix
d'une course qui va vous faire attendre.

Jacob fit recider la voiture de manière que
la roue touchàt le bord du pavé.

— Maintenant , dit-il avec fermeté , vous

en déconfiture. Chacun des administra-
teurs a été gardé à vue, en attendant la
perqui sition domiciliaire que venait faire
le j uge instructeur.

La perquisition faite , le j uge d'instruc-
tion a saisi et emporté toutes les valeurs
et tous les titres qu 'il a trouves et il a
notifié aux banques un avis de séquestre
general sur les créances et obj ets quel-
conques appartenant aux administra-
teurs.

Employé* infidèle
Un envoi d'argent , expédié par un né-

gociant de Bulle , n 'étant pas arrivé à
destinatici!, on a découvert qu 'un j eune
commis postai de la Gruyère s'était lais-
se entratner depuis quelque temps, à la
suite de pertes faites au j eu, à différentes
irrégularités. Il a été révoqué. Une en-
quéte est ouverte.

Les parents du malheureux ont offerì
immédiatement de rembourser la somme
voice et se portent également garants
pour ce qui pourrait ètre découvert.

ILì£L DRésion
Aigle.
Samedi soir , le personnel de la gare

C. F. F., avait à l'hotel Victoria une réu-
nion de famille.

Un j eune ménage y assistait. A la mai-
son , donnait dans son berceau , le bébé
àgé de 11 mois.

Dans la nuit , M. B. vint lui faire une
visite. Quel ne fut pas son effroi de trou-
ver la chambre pleine de fumèe et de
gaz carbonique. Les fenètres rapidement
ouvertes , M. B. ne fit qu 'un saut vers le
lit de son enfant. Mais le pauvre bébé
asphyxié ne donnait déjà plus signe de
vie. M. le Dr Duboux essaya en vain de
le ranimer.

Cet accident est dù , parait-il , à une
défectuosité de la cheminée. Des poutres
placées trop près d'un canal en fonte
ont pris feu et se sont carbonisées len-
tement , sans qu 'on se soit apercu du
danger ; le feu couva en dégageant à la
fin la fumèe et le gaz carbonique. Il est
donc probable , dit la Feuille d 'Avis d 'Ai-
gle, que si les parents, au lieu de s'ètre
absentés , avaient été tran quillement se
coucher , ils y seraient restes avec leur
enfant. *

Nouvelles Locales

LOI
i Traini ionie

Accep tez-vous la loi du 25 novembre
1910 sur l'enseignenient secondaire ?

OUI
Le peuple valaisan est appelé , le 29

j anvier , à se prononcer sur l'accepta-
tion ou le rejet d' une loi d' une souve-
raine importance pour l' avenir de notre
pays.

C'est la Ioi sur l ' enseignement secon-
daire votée à la presque unanimità du
Grand Conseil.

Cette loi maintient les écoles moyen-
nes comniunales et prévoit la création
d'écoles moyennes régionales ; elle crée
les écoles industtielles inférieures com-
munales et régionales , les écoles indus-
trielles cantonales (école supérieure à
Sion , inférieure à Briglie et St-Maurice) ;

pouvez entrer si vous craignez la pluie; mais
quant à partir , il n 'y faut pas songer.

— C'est ce que nous verrous bien , grom-
mela le cocher en rassemblant les rènes.

— Voilà pour boire , dit Jacob cu lui glis-
sant un dollar dans la main , ce qui n 'empè-
chera pas que vous ne soyez bien payé.

— Sans doute , répondit l'homme en jetant
le dollar dans une poche qui semblait n'avoir
pas de fond; sans doute on peut se laisser
mouiller quand toutefois , cornine vous le di-
tes, on espère forte paye. Mais dites donc ,
qu 'est-ce que vous faites donc là?

— .le regarde votre lanterne.
— Bon, la v 'ià éteinte.
— Précisément... bit Jacob santa de la roue

par terre.
— Le pire de tout , c'est que , daus ce quar-

tier perdu , il n 'y a pas ime seule lumière où
on puisse la rallimicr ; avec ca qu 'il fait noir
et que...

— Allons , de la patience , dit Jacob, et en
arrivant à l'hotel vous aurez encore un dollar.

— Bon , bon , fit le cocher qui se mit à rire
malgré la p luie ct se roula dans son manteau
comme un limagon dans sa coquille , bien de-
terminò à se laisser mouiller autant que pos-
sible pour le dollar promis.

enfin elle sanctionne l'existence legale
de trois collèges classiques complets ,
comprenant de 7 à 8 ans d'études, à Bri-
gue , à Sion et à St-Maurice.

Jusqu 'à présent, les jeunes gens qui
se destinaient aux carrières libérales
avaient , seuls, à leur disposition Ies éta-
blissements d'instruction destinés à les
préparer à leur vocation future.

Les autres, ceux que leurs goùts et
leurs aptitudes appelaient aux carrières
industrielles, commerciales et adminis-
tratives , manquaient , presque totalement ,
des moyens de formation nécessaires.

Et cependant, la transformation que
subii actuellement le Valais , au point de
vue du commerce et de l'industrie , rend
nécessaire la préparation des j eunes
gens à ces carrières nouvelles.

Depuis longtemps déjà , les cantons ro-
mands ont créé des écoles spéciales ou-
vrant à la jeunesse un horizon nouveau.

Le canton de Fribourg, en particulier ,
a établi , au collège St-Michel , une école
commerciale de cinq années d'études,
comprenant les sections industrielle ,
commerciale et administrative , qui a ren-
du déjà d'immenses services au pays.

Le Valais devait-il , pouvait-il rester
en arrière ? Non, sans voir , avec regret ,
un grand nombre de places lucratives
occupées par des étrangers, au préj u-
dice des enfants du pays, places dans
l'impossibilité de se préparer , chez nous,
à des carrières rémunératrices.

De plus , dans l'état actuel . la recon-
naissance de notre diplòme de maturile
par la Confédération n 'était pas officiel-
le; et les j eunes gens, qui avaient ache-
vé leurs études classiques dans nos col-
lèges, pouvaient se voir fermer pour eux
les portes de l'Université.

A cet état de choses fàcheux , il fallait
un remède.

Nos hauts pouvoirs l'ont compr is ; c'est
pourquoi ils proposent au peuple valai-
san la Ioi sur l ' enseignement secondaire
qui comble une lacune et repond à un
besoin.

Cette loi tient compte , dans une j uste
mesure, des vrais intérèts de tout le
canton.

C'est une loi ni bas-valaisanne ni haut-
valaisanne , mais destinée à unir , dans
un mème élan de patriotisme éclairé. le
peuple valaisan tout entier.

Au point de vue de l'enseignement
classique , Sion et St-Maurice-conservent
leurs droits actuels ; Brigue voit mettre
le couronnement , réputé nécessaire et
revendiqué comme tei par le Haut-Va-
lais unanime , à son collège qui a forme
toute une plèiade de prétres instruits et
de magistrats distingués.

Quant à 1 enseignement industnel et
commercial , les anciennes écoles moyen-
nes, les nouvelles qui pourront se créer ,
mettront à la portée de la j eunesse va-
laisanne toutes les facilités de s'y pré-
parer facilement et à peu de frais , puis-
que ces écoles recevront une allocatici!
annuelle de l'Etat.

Depuis dix ans, le Giand Conseil a
donne sa haute sanction à de nombreu-
ses lois et règlements destinés à pro-
mouvoir les diverses branches de l'en-
seignement.

Ce sont, pour mémoire :
1° La loi sur l' apprentissage du 21 no-

vembre 1903;
2° Règlement des examens d'appren-

tis , du 2 avril 1904 ;
3" Règlement sur les écoles et cours

professionnels, du 15 novembre 1905 ;

Délivré de tonte inquiétude à cet égard
Jacob rentra dans la cour et fut absorbé de
nouveau par ses préoccupations douloureuses.
Il leva les yeux vers la tourelle , et cette lu-
mière qui tombait de la fenétre supérieure , la
seule qui treinblàt dans la nuit , entra dans son
cceur cornine la lame d'un poignard. Que lui
disait cet homme sans pitie? la traitait-il du-
rement?... L'osait-il? Oh! torture cent fois
pire, cette lampe éclairait-elle leur réconci-
liation?... Jacob sentii qu 'il ne se possédait
plus; il essaya d'apaiser l'ardeur qui dévora it
sa poitrine et l'envahissait tout entier ; mais
sa nature froide et impassible devenait ingou-
vernable quand elle se réveillait daus toute
sa puissance, j amais il ne l'avait senti connue
à cette heure. D'horribles craintes traver-
saient son espri t et brùlaient sa pensée ordi-
nairement si calme. Seule avec Leicester dans
cette vaste maison... seule avec lui! Bonté
divine , était-elle cn sùreté? 11 franchi! le per-
ron , traversa le vestitale, et , malgré l'obscu-
rité , sé trouva bientòt à la porte de cette
chambre ; un faible rayon s'en échappait, un
bruit plus faible encore. 11 se peucha pour
écouter , sans penser à ce qu 'il faisait: l' in-
discrétion n 'existait plus pour lui. Quelques
paroles incohére iites arrivèrent à son oreille ,

4° Loi sur l'enseignement primair e , et
écoles normales , du l er j uin 1907.

La nouvelle loi sur l'enseignement se-
condaire , du 25 novembre 1910, cotiron-
nera dignement l'édifice élevé pour la
culture intell ectuelle et professionnelle
de la jeun esse valaisanne.

Laissons de coté toute consideratici!
secondaire , tout esprit de clocher et de
particularisme étroit.

Portons nos regards , non plus vers
telle partie du pays, appelée peut-ètre à
bénéficier plu s directement de la loi
qu 'une autre , mais sur le Valais tout en-
tier qui en retirera d'immenses avanta-
ges.

Qu 'il n 'y ait , dans le vote du 29 Jan-
vier , ni Haut-Valais , ni Centre, ni Bas-
Valais!

Que de la Furka au Léman , dans la
grande artère du Rhóne , comme dans la
plus petite vallèe laterale ; dans les villes
comme dans le plus reculé des hameaux,
tout citoyen éclairé , soucieux du déve-
loppement intellectuel et économique du
Valais , se rende à l' urne , conscient de
remplir un devoir sacre et y depose un
énergique

OUI !
Chanoine de COCATRIX

Préf et des Études.

Voix discordantes
Nous avons recu de personnalités di-

verses des articles défavorables à la loi.
Un de ces articles critique la future com-
position du Conseil de l'Instruction pu-
blique ; un second, la création des éco-
les secondaires dans les communes; un
troisième, les conséquences financières
qui résulteront de l'adoption de la loi.
Nous regrettons vivement ne pouvoir
donner satisfaclion à des amis qui nous
sont chers, la maj orité du Comité du
Nouvelliste ayant décide de prendre po-
sition en faveur de la loi.

La Solution du Palais du Parlement
(Corresp. part.)

On en a déjà beaucoup parie à propos
de l' emplacement qu 'il doit occuper. Mais
j usqu 'ici la question n 'a guère cté COH-
sidérée que sous cette seule face, alors
qu 'elle mérite aussi d'ètre envisagée sous
un autre aspect : le point de vue finan-
cier. En effet , à notre avis, il y aurait
lieu de chercher plutò t à rendre cette
construction superflue, pour le moment
au moins, et à la renvoyer , non aux Ca-
lendes grecques, mais simplement à des
temps meilleurs pour les finances can-
tonales. Voici donc notre idée à ce sujet.

Et , d'abord , convenons sans difficulté
que notre salle de l'Hòtel-de-Ville est
actuellement insuffisante pour loger les
mandataires du peuple. Mais à qui la
faute ? Il y avait un moyen bien simple
d'ètre mieux à l'aise, c'était de songer
à ètre moins nombreux. Pourquoi , en re-
visant récemment notre Constitution , les
Pères de la Patrie n 'ont-ils pas su ou
voulu prévoir que le Grand Conseil se-
rait élu à raison d'un député pour 1500
àmes de population ? (au lieu de 1000,
base actuelle). Au lieu de posseder un
pouvoir législatif devant compier 130
membres. vu la base du nouveau recen-
sement, il en comprendrait 86, ce qui
serait suffisant et raisonnable , surtout
lorsque d'autres cantons plus riches que

ou plutòt a son coeur; puis une voix répon-
dit et ses dents se serrèrent à se briser.
Etait-ce donc la distance qui la rendait plus
douce? mais il lui semblait que cette voix
harmonieusc priait et persuadali. Il croyait
sentir aux morsures envenimées qui déchi-
raient son sein que cette voix le fascinait en-
core. Il étendit sa main , la posa sur le bouton
de la porte , puis recula honteux et fit un pas
pour descendre. Lui , voleur de secret! lui.
espion de sa maitresse ! elle, oh! mon Dieu!
Il s'arrèta sur la première marche de l'es-
calier , hors de la portée des voix , mais tou-
j ours l'ceil fixé sur cette chambre.

Pauvre Jacob ! les minutes s'écoulaient et
lui semblaient des heures ; il s'était assis, la
tète pressée entre ses mains brOlantes , les
genoux serrés convulsivement. Tout à coup il
p ie tà l'oreille de nouveau , toutefois sans bou-
ger de place. Aucun bruit , aucun son. 11 se le-
va , retini sou halcine. se penclia en avant et
s'approcha peu à peu malgré lui , sans sa-
voir; ses yeux dévoraient touj ours ce point
luiiiineux que laissait passer la serrure. Sou-
dain la lumière j aillit par la porte qui s'ouvrit
brusquement , et avec cet eclair s'échappa de
la chambre un gémissement profond , un cri
d'angoisse. Leicester sortait. Jacob le saisit



le nótre les élisent à raison de 1 par
2000 àmes de population. On pourrait
donc se dispenser de construire un nou-
veau palais pour les Pères de la Patrie
en provoquant , par voie d' initiative , une
révision de la Constitut ion cantonale
dans le sens de la réduction du nombre
des mandataires du peuple. La question
financière et avec elle celle de l'empla-
cement se trouverait ainsi considérable-
ment simplifiée, ou plutòt tout à fait ré-
solue. La salle historique de l'Hòtel-de-
Ville , suffisante pendant si longtemps ,
le setait encore pour bien des années, et
les occupants n 'y feraient pas moins de
bonne besogne, puisqu 'ici cornin e ail-
leurs, ce n 'est pas à la quantité qu 'il faut
regarder , mais bien à la qualité.

Nos finances cantonales traversent
présentement une crise assez pénible
pour qu 'il valile la peine d'y regarder à
deux fois et de plus près avant de sou-
lager davantage la Caisse de l'Etat , qui
est un bas (le laine de tous les ménages
valaisans. Déj à l'on dit couramment - au-
tour de nous que la loi ou votation sui
l'enseignement secondaire imposera des
obligations nouvelles assez lourdes poui
sa pleine et entière exécution. Sans dou-
te, elle réalisera des progrès et des amé-
liorations , c'est banal de le dire et de le
répéter pour pousser à son acceptation.
Mais il faut convenir , d'autre part , qu 'el-
le chargera rudement le bateau. Un dé-
puté de nos amis , qui discourait sur ce
thème ces j ours derniers , évaluait à une
cinquantaine de mille francs au moins
pour l'Etat seulement l'excédent de dé-
penses qui sera à la chargé du Dépar-
tement de l'Instruction publique. La pru-
dence veut donc que l'on remette à des
temps meilleurs la construction d'un pa-
lais. z.

Correspondance
Sion , le 24 Janvier 1911.

Monsieur le Rédacteur du Nouvellis te,
St-Maurice.

Monsieur ,
Votre j ournal a reproduit , samedi der-

nier , sous le titre : « Conflit fiscal » un
article de la Liberté dans lequel l'auteur
laisse entendre que l'issue du recours
que les ouvriers de l'industrie de Sion
ont adressé à l'Etat ne laisse aucun don-
te. C'est-à-dire qu 'ils seront purement et
simplement déboutés de leurs « exigen-
ces » (?).

Il me parait que l'auteur du dit article
ne connait pas les raisons qui ont motivé
ce recours ou bien qu 'il n 'est pas très
sympathique à notre cause.

Voici , au reste, la raison pour laquelle
les ouvriers ont refusé de payer l'impòt
pour 1910:

Vers le 20/25 décembre dernier les ou-
vriers recevaient — ainsi que leurs pa-
trons — une circulaire de la Municipa-
lité « portant à leur connaissance » qu 'il
serait perca un nouvel impót sur le sa-
laire.

Les ouvriers ont estimé — et j e crois
qu 'ils ne sont pas seuls — qu 'un nouvel
impòt reclame dans ces conditions ne
pouvait ètre applique que depui s la date
où le contribuable en avait eu connais-
sance.

Quant à la circulaire de juin avisant
les patrons qu 'un impòt sur Ies salaires
serait percu , les premiers intéressés, soit
les ouvriers à qui l'impòt devait étre
reclame, aucun d'eux n 'en a eu connais-
sance.

Ceci pour rétablir les faits.
F. M

par le bras.
Est-ce un meurtre? l'avez-vous tuée?...
— Une attaqué de nerfs , l'ami , et rien de

plus.
II bondit dans la chambre ; elle gisait sur le

bord du lit , son visage était pale et ses mem-
bres contractés; il se pencha vers elle, écarta
ses cheveux et la souleva doucement.

Elle n 'est pas morte , son mépri s seul l' a
blessée, dit-il avec une jo ie sauvage ; sa main
ne l'a pas touchée.

La pauvre femme restait touj ours insensi-
ble et ne donnait d'autre signe de vie qu 'un
léger frémissemeii t de paupières; Jacob ouvrit
la ienètre , recut quelques gouttes de pluie
dans le creux de sa main et Ies répandit sur
ce front pale ; l' air frais de la nuit penetra
dans la chambre. Ada fit un mouvement , tout
son corps tressaillit. ses yeux s'ouvrirent elle
vit son fidèle serviteur , attentif comme une
mère qui veille sur son enfant;  elle le repous-
sa de la main et regardant autour d'elle: « Où
est-il? oh! mon Dieu, Jacob, faites-Ie revenir.

— Non , répondit celui-ci avec fermeté , de-
main vous me remercierez de ne l'avoir pas
fait.

— Laissez-moi alors, inurmura-t-elle en re
posant la tète sur l'oreiller.

DÉCRET DU SAINT-OFFICE
permettati! aux fidèles de remplacer à leur gre

les scapulaires par une médaille

On Je sait , les saints scapulaires , com-
me on les appell e , contribuent grande-
ment à entretenir la dévotion des fidèles
et à exciter en eux le désir d'une vie
plus parfaite. Aussi , pour que la pieuse
coutume de s'y inserire s'accroisse de
j our en j our, notre Très Saint-Pére
Pie X, Pape par la divine Providence ,
tout en souhaitant beaucoup que les fi-
dèles continuent à les porter comme par
le passe, a crii cependant devoir se ren-
dre aux voeux que plusieurs personnes
lui ont exprimés. Après avoir préalable-
ment pris les suffrages des Eminentissi-
mes Pères les cardinaux Inquisiteur-s
généraux , dans l' audience accordée le
16 décembre de l'année cornante à
MEr PAssesseur de cette suprème et Sa-
crée Cong. du Saint-Office , a daigné ,
dans sa bienveillance , accorder ce qui
suit :

A tous les fidèles agrégés ou à agré-
ger à l'avenir , par une imposition régu-
lière , à un ou plusieurs scapulaires au-
thenti quement approuvés par le Saint-
Siège (excepté ceux qui sont propres
aux Tiers-Ordres), il est désormais per-
mis de remplacer ce ou ces scapulaires
d'étoffe par une médaille en metal , por-
tée au cou ou autrement , pourvu que ce
soit sur leur personne et décemment , de
sorte qu 'en observant les règles propres
à chacun d'eux , ils puissent sùrement
gagner toutes les faveurs spirituelles
(y compris le privilège dit sabbatin du
scapulaire de Notre-Dame du Mont-
Carmel), et participer à toutes les in-
dulgences annexées à chacun d'eux.

Cette médaille devra porter à l'avers
l'effigie de Notre-Seigneur Jésus-Christ
montrant son Cceur sacre et au revers
celle de la Bienheureuse Vierge Marie.
Elle devra ètre bénite d'autant de béné-
dictions distinctes qu 'elle remplacera
de scapulaires régulièrement imposés,
et pourra tenir lieu de ceux-ci , au gre
de ceux qui les demanderont.

Enfin , chacune de ces bénédictions
pourra ètre donnée par un seul signe
de croix, soit dans l'acte mème de l'ins-
cription aussitòt après l'imposition ré-
gulière , soit mème plus tard ,' selon l'op-
portunité des demandants. Peu importe
qu 'on observe ou non l'ordre des diffé-
rentes inscriptions et le temps qui s'est
écoulé depuis. La bénédiction peut se
faire par n 'importe quel prètre , mème
distinct de celui qui inserii , pourvu qu 'il
j ouisse de la faculté respective , ordinai-
re ou déléguée, de bénir les scapulaires.
Demeurent fermes par ailleurs les limi-
tations, clauses et conditions du pouvoir
primitivement accordé.

Nonobstant toutes choses contraires ,
mème dignes d'une mention très spe-
ciale.

Donne à Rome, au palais du Saint-Of
fice , le 16 décembre 1910.

Aloys GIAMBENE ,
Substi tytt p our les Indulgences

L'amour de la Montagne
(Corresp. part.)

Lundi 16 courant , une avalanche tom-
bait sur une caravane au sommet de la
vallèe de Ferrei et gardait une victime
retrouvée 46 heures après , gràce au
généreux concours des Religieux du
St-Bernard et des hommes d'Orsières.

Jacob ferma la fenétre , étendit soigneuse-
ment le couvre-pied sur sa maitresse et par-
tii.

Encore ici! cria-t-il , guide par l'instinct de
sa baine , et saisissant de nouveau Leicester
dans les ténèbres.

— Doucement l' ami , doucement , répondit
le gentlemen avec calme et posant la main
sur la détente de son revolver; ne serrez pas
si fort : vous avez des doigts de fer , et mon
bras est sensible cornine celui d'une femme.

— On ne làche pas le serpent quand on le
tient , mais on l'étrangl e pour lui faire dégor-
ger tout son venin , répondit Jacob avec fu-
reur.

— Croyez-moi , l' ami , ne touchez pas aux
serpents , c'est plus dangereux qu 'on ne pen-
se... Bien, je suis enchanté que vous entendiez
raison ; il est toujo urs désagréable de tuer un
de ses semblables, surtout dans la maison d'u-
ne femme et quand la nuit est noire.

— L'eussiez-vous fait vraiment?
Un rire satanique répondit seul à cette ques-

tion et retentit dans le silence de cette mai-
son deserte. j

Maintenant , dit Leicester , votre main. s'il
vous plait; l'obscurité me condamné à vous ;

avoir pour guide. (A suivre) j

Les hommes prudents , — qui ne
voyaient pas sans appréhension faire , à
cette saison , une traversée réputée à bon
droit dangereuse — purent croire un
moment que l' engouement- qu 'on avait
pour ce col tomberait et que le passage
serait abandonné.

Or, cinq jours plus tard , trois j eunes
gens de Finhaut tentèrent hardiment la
mème traversée et arrivèrent heureuse-
ment à l'hospice. Il est vrai que ces der-
niers n 'avaient eu , pour éviter tout dan-
ger, qu 'à suivre les traces faites par les
Religieux trois jours auparavant.

Le Valaisan aime la montagne comme
le Breton aime la mer malgré ses per-
fidies et ses cniautés.

Le ehantre Botrel appelle la mer la
grande caline.

La Montagne est, elle aussi , une gran-
de caline. Elle sait faire oublier un jour
de gai soleil — avec ses pentes moelleu-
ses 'et ses grands monts dorés — toutes
ses colères des j ours de tempéte.

Valaisans , aimons la montagne: mal-
gré toutes ses colères elle nous tue
moins d'hommes que la ville. La ville
nous en tue tous les j ours ; quelques-uns
viennent mourir dans leur chère monta-
gne , mais c'est la ville qui les a frappés
au cceur.

Je ne veux point par là encourager
Ies imprudents. Il ne fàut pas croire —
parce qu 'on a fait quelques ascensions
d'été et quelques exercices de skis sur
des pentes uniformes — qu 'on peut af-
fronter toutes les ascensions d'hiver.

La plupart des victimes de la monta-
gne sont des victimes de leur impruden-
ce. Je ne veux point mettre de ce nom-
bre la victime du . Plan de la Chaux puis-
qu 'on nous dit que c'était un alpiniste
prudent et expérimenté. Qu'on le sache
bien cependant ,// est toujours imprudent
— si l'on n 'a un sens profond de la mon-
tagne et une longue expérience des ca-
prices de l'avalanche — de tenter sans

"guide la traversée d'un col qu 'on ne con-
nait qu 'imparfaitement.

Le Montagnard.

Encore à propos de l'accident de Ferret
(Corresp .)

Plusieurs erreurs , dont quelques-unes
colossales pour qui connait la vallèe, se
sont glissées dans les .correspondances
publiées dans votre j ournal au suj et de
l'accident de Ferret. Et tout d'abord , les
skieurs voulaient gagner l'hospice par
le col de Fenétre c'est donc dans la
montée et non pas dans la descente, que
l'avalanche les a surpris. S'ils s'étaient
déterminés à partir de l'hospice, les Re-
ligieux n 'auràient pas manqué de les
dissuader de faire sans guide une tra-
versée qui n 'était pas exempte de dan-
gers. Et du reste l'accident n 'aurait peut-
ètre pas eu lieu si la « gonfie » avait été
traversée par les skieurs à une allure ra-
pide.

Et puis , n 'a-t-on pas place les *lacs de
Fenétre près de Praz-de-Fort et situé
l'avalanche à 5 kilomètres d'Orsières —
C'est plutòt 5 heures qu 'il fallai t dire.

Quant à vouloir éviter le danger en
passant par la Combe de Là, c'est , à mon
avis, tomber de Charybde en Scylla. Le
passage n 'a pas ou presque pas été fre-
quente j usqu 'à ce j our.

Attendons qu 'il ait fait ses preuves.
Mais qu 'on ne Vienne pas me dire que
la traversée depuis Ies lacs jusqu 'au Névi
de la Rossa soit un itinéraire sur et
exempt de tout danger.

A. E.

Bierre. -- (Corr.)
Dimanche soir , dans la grande salle

du café de la Terrasse , un nombreux
public assistait aux producti ons de notre
j eune Société de Gymnasti que.

Le programme a été emporté avec un
brio remarquable. Honneur à ces jeunes
gens qui paraissaient pour la première
fois sur la scène. La bonne réussite de
leur travail et Ies applaudis sements des
spectateurs , parmi lesquels on remar-
quait au premier rang plusieurs mem-
bres du Conseil Municipal , doivent ètre
un encouragement pour l' avenir.

Espérons que leurs efforts ne s'arré-
teront pas là.

Vive la Gymnastique!
Le café cher
A la suite de la hausse extraordinaire

des prix , qui se sont élevés de 60 % en-
viron depuis le mois d'aoùt , les mar-
chands de café au détail de la Suisse se
trouvent dans l'obligation d'élever le
pr ix du café au détail à partir du l er fé-
vrier de 20 centimes par A kilo. La qua-

lité la meilleur marche du café torréfié
sera vendue 1 fr. 20 le A kilo ,. le café
veri 1 fr.

Une journée catholique en Valais
Le comité cantonal de l'Association

populaire catholique a décide d'organi-
ser une j ouniée populaire cantonale ,
cette année.

La date et la localité seront indiqu ées
ultérieurement.

Zermatt.
Le Ski-Club de Zermatt a fait aujour-

d'hui l'ascension du Breithorn (4200 m.).
L'Anglais Meade , accompagné des gui-
des Pollinger et Lochmatter , a fait l'as-
cension du Zinal-Rothorn. Le temps est
très favorable , ainsi que les conditions
de la neige. Il se propose de faire dans
quelques jour s l' ascension du Cervin.

Décisions da toseli d'Etat
Il est porte les arrètés ci-après :
Arrètés.
1. concernant l' exécution de la loi sur

l'interdiction de l' absinthe ;
2. concernant le contròie sur la circu-

lation des vélocipèdes.
Circulaires.
Le Conseil d'Etat approuve la circu-

laire du Département des Finances aux
administrations communales leur rappe-
lant:

1. que , conformément à la loi , il ne
peut ètre procède aux mutations que sur
la production d'actes dùment enregis-
trés ;

2. que les propriétés de la femme ma-
riée doivent ètre inscrites aux ròles de
l'impòt séparément de celles du mari.

Débitants de sels.
Sont nommés débitants de sels :
M. Louis Carron , négociant , à Bruson ,

Bagnes;
M. Adrien Dubois , à Epinassey,

St-Maurice.
Pour Loèche:
Il est pris acte d'un don de fr. 260 en

faveur de la construction d'une clinique
cantonale, transmis par M. le Doyen
Eggs, à Loèche-Ville, au nom d'un ano-
nyme.

Foires.
En modification de l'arrèté sur les foi-

res du 8 Juillet 1910, le Conseil d'Etat
décide , en ce qui concerne la commune
de Brigue, de remplacer les foires fixées
au dernier jeudi de Février et au qua-
trième jeudi d'Octobre , par deux autres
foires qui sont fixées au premier jeudi
cT Avril et au premier mardi d'Octobre,
foires qui existaient déj à antérieurement
à l' arrèté précité.

Geometre.
Il est porte un ariète concernant l'ob-

tentioii du brevet de geometre.
Centenaire.
M. le Chef du Département de l'Ins-

truction publique fait rapport sur l'état
actuel des travaux de la commission du
Centenaire de l'entrée du Valais dans la
Confédération.

Gazette de la Campagne
RACE PURE. — Ce qu 'on .appelle

couramment race pur e n 'est que la con-
séquence de croisemeiits faits en vue
d-'obtenir des sujets ayant des qualités
bien fixes et se repr oduisant entre eux.
Par exemple , les chevaux anglais de pur
sang ne sont autre chose que des che-
vaux du pays croisés avec des chevaux j
arabes. En Angleterre et ailleurs , beau- !
coup de races dites pures ne sont que le
pr oduit de croiscments antérieurs. Une
race est pure lorsqu 'elle est obtenue par
l'homme , elle a certain s caractères qui
lui sont propres et qui ne s'effacent plus
si on a soin de ne plus mélanger son
sang avec le sang d'animaux d' une ra-
ce étrangère. De là sont nés les livres
généalogiques qui permettent à chacun
d' apprécier si une bète est de pure race.
On admet généralement que 5 à 6 géné-
rations sont nécessaires pour atteindre
le but , mais souvent il en faut davanta-
ge à cause des cas d'atavisme. Ce n 'est
que par l'hérédité qu 'on peut atteindre I
la transmissibilité des caractères com- j
muns à un groupe d'animaux plus ou
moins nombreux. Lorsque ce but est at-
teint , on a une race pure.

SITUATION. — Au point de vue des
affaires commerciales agricoles, le com- I

mencement de 1911 est assez semblable
à celui de 1910, avec peut-ètre un meil-
leur courant d'affaires et des cours un
peu plus élevés pour certains articles.
La production raitière de l'Europe en
1910 a été un peu inférieur e à celle de
1909, ce qui a eu pour resultai une haus-
se des prix du lait en Autriche , en Alle-
magne, en Suisse, en Angleterre et ail-
leurs , hausse qui se maintient et s'accen-
tue encore actuellement. Il en est de mè-
me des cours de fromages. Le beurre
est de plus en plus cher , son prix atteint
actuellement , à Genève, 3 fr. 20 à 3 fr. 60
le kilo au détail. Enfin , le bétail de rente
et de boucherie se fait de plus en plus
rare à la vente et les prix en sont de plus
en plus élevés. C'est un encouragement
puissant à l'élevage, en mème temps
qu 'une sauvegarde de la production lai-
tière.

GRAINES FOURRAGÈRES. — Les
graines fourragères, cornine le laissaient
prévoir les marchés de l'automne der-
nier , sont à des prix très élevés pour le
printemps. On parie , pour le trèfle , de
prix variant , suivant les provenances et
les qualités, entre 1 fr. 60 et 2 fr. 25 le
kilo. ; pour la luzerne , de 2 fr. 10 à
2 fr. 40; pour l'esparcette , de 45 à 50 fr.
les 100 kilos.

NITRATE DE SOUDE. — Le marche
du nitrate est de plus en plus ferme à
mesure que la demande est plus active.
Les livraisons ont déj à commencé au
commerce. On cote, à Dunkerque , en
disponible , 22 fr. 85, février 22 fr. 95,
mars 23 fr. 05 et avril 23 fr. 15; presque
chaque j our amène une nouvelle aug-
mentation de 5 centimes.

MIEL ET CIRÉ. — Sur les marchés
de la Suisse romande, le prix du miei
coulé, au détail , varie entre 2 fr. et 2 fr.50
le kilog. et celui de la ciré entre 3 fr. 50
et 4 fr. le kilog.

^̂ Jjite

p** Marqut deposte

Mon Ernest
etait un enfant délicat , cepen-
dant l'emploi de l'Emulsion
Scott lui a rendu les forces
nécessaires . Je suis fier au-
jourd 'hui d'avoir un garcon
vigoureux, frais et dispos.

Signé; ERNEST !.. PIì R R IN . ?
f  Cnuvct , (Canton de Neuchàtel), le 5 dee. IVO. j
Cede.-: à votre plus franti désir ct o' -tcnez de sui,;
1 émulsion qui a rendu la vigueur a tant d'aulréìc'est-à-dire:

I Émulsion Scoli
dont la réputation cernirne IVinuUion i Imi nelle on petti
se fìer , est due aux SUCCCJ innouinrabioc ciuc uc;> ciattestcs.
En demandant la Scott soyez bien aura d'obtenir In
Scott , refusant toutes ir.s "autres preparatfoiW Mica
ne sont pas tabriquées par le precide de Scott ct n*
jouissent pas de la réputation pareille à la **venubit
Émulsion Scott."
Prix : 2 fr. 50 et S fr. chez tous Ics Pharmaciens ,
MM. Seuil & Bowne, I.uL Chiasso* Tessiti), ou voi ali graiil

celiami llun comn; 50 cent. c;i timbres-poste.

m m w m m m m M m m m
1332 H 3001IX

l'ÀSTHME et EMPHYSÈME
plmonalre "̂ fpai leVIXOL

Rien a brùler , rien à absorber. essai gratuit
de 3 semaines. S'adresser pour renseigne-
nienls et brochure explicative a MM. Mod el
& Madlcner , Pharmacie Centrale , 9, rue du
Mont-Blanc , Genève . II392 X 1080

Vous qui souffrez
de Rhumatismes , Lumbagos, Maux de reins,
Sciatiques , Douleurs et Catarrhes de poitri-
ne, appliquez un Emplàtre américain Rocco
et vous vous iéliciterez des résultats obtenus.

Emploi commode, ne gènant pas le tra-
vail et ne salissant pas.

Exiger le nom de Rocco.
Dans les pharmacies à fr. 1.25.

H 7460 O 1428

On a trouvó
un porte-monnaie contenanl
une certaine valeur. Le ré-
clamer à l'Hotel des Alpes .
St-Maurice . 30



Cognac Oollìez ferru aìneux i
souverain contre HO ;> .;

l'anemie faiblesse , pàles couleurs, etc f
i- ¦¦ 37 ans de succès == ra

En flacon de 2.50 et 5 fr. dans toutes les pharm. |
Dépot general : Pharmacie GOLLIEZ , Morat.

8V Attention T |̂
Spécialité de fromages elsalaisons
Sardines , thons et conserves ;
Thè, café, chocolat ;
Pàtes et riz d'Italie ;
Merluches et harengs frais ;
Farines de seigle 1" ; farines blanches , eie , eie

Marchandises de lre Qualité
Au plus bas prix du jour

Rendues, à partir de valeur frs. 20, franco gare de pla ine
16 Etienne EXQUIS, négt. Sion

Houilles - Cokes - Antbratites - Brlquettes
de toutes provenances pour l'usage domestique et
l'industrie.

Spécialités pour Hótels — Arrangements
Expéditions directes de la mine ou de nos chantiers .
Gros — Les Fils FATH, Vevey — Détail

Téléphone 72. Tous renseignements et prix
à disposition 123g

? Liniment Gerok ?
seul reméde qui guensse radicalement les

ENGELURES
1140 Prix du flacon avec pinceau , fr . 1.50

Pharmacie Normale 4, me de Bourg 'Lausanne

Fa vorisez votre journal par vos annonces

Le Nouvelliste
est en vente à la première heure aux kiosques
des gares de
Brigue Aigle Fribourg Yverdon
Sion Montreux Genève Neuchàtel
Martigny Vevey Romont Payerne
St-Maurice Lausanne Bulle

55 et. le TI.-VLJCXX '&J^O

PUBLICITÉ
dans la Suisse Frangaise

BULLE LAUSANNE
La Gruyère Conteur Vaudois
Le Messager Revue du Dimanche
Le Fribourgeois Moniteur de la Boucherie

CERNIER Terre vaudoise
Neuchàtelois La Source, organe de l'È-

CHATEL St-DENIS S01? de gardes-malades
Echo de la Veveyse de Lausanne

CHAUX-DE-FONDS „ f A/i / M
A
ART1u NiY-

National Suisse Confédéré du Valais |
Fédération Horlogère MONTREUX
Feuille d'Avis Feuille d'Avis

COLOMBIER JourDal et L'ste
„ . , . ., des ÉtrangersCourner du v.gnoble NEUCHÀTEL

DELÉMONT Suisse libérale
Démocrate
Berner Jura NEUVEVILLE

FRIBOURG Courrier
DRRFIndépendant Liberto Feuille d ,Avis d,0rbeAmidU PeUPle nnon™™ !™Freiburger Nachrichten , PORRENTRUY

Feuille officielle et d'avis J,nra
Demokrat J,3?3.
Semaine catholique reupie
Bulletin pédagogique St-MAURICE
Chroniqne agricole de Nouvelliste valaisan
l'industrie lattière. SION
Revue Verte Gtzette du Valais

GENÈVE Walliser Bote
Journal Bulletin officiel
Feuille d'Avis Officieìs Ami du People valaisan
Courrier St-AUBIN
Revue medicale de Feuille d'Avis de la

la Suisse romande Béroche
La Suisse Ste-CROIX
Snisse sportive Journal du districi de
Papillon Grandson et Feuille d'A-
Patrie Suisse vis de Ste-Croix
Journal suisse d'horlogerie St-IMIER

LAUSANNE Jura Bernois
Gazette VEVEY
Revue Feuille d'Avis de Vevey
Tribune de Lausanne et journa l du district
Feuille des avis officieìs YVERDON
Petite Revue Journal d'Yverdon

S'adresser exclusivement à l'agence de publicité

Haasenstein & Vngler
Sion, Lausanne,

AARAU, BALE, BERNE, BIENNE , CHAUX-DE-FONDS ,
COIRE, COUVET, DAVOS, DELÉMONT,

ESTAVAYER-LE-LAC, FONTAINES , FRAUENFELD ,
FRIBOURG , GENÈVE , GLARIS , LUGANO , LUCE «NE ,

MONTREUX , NEUCHÀTEL. PORRENTRUY
SCHAFFOUSE, SOLEURE ST-GALL, ST-IMIER ,

VEVEY, WINTERTHOUR , ZOF1NGUE ,
ZURICH.

Catalogne? , t raduct ions , et devis de frais gratis,
inseritone dans tous les journaux suisses et étrangers

? IL Y A DES CENTAINES ?
Miin îiJii«iiwan«inBiOT BWBBWHHUHM'ilim

DE SOI - PISANI I
« succèdane du café » . Chaque année, quelques douzaines
de nouveaux produits , foni leur apparition sur le marcile ,
généralement , ils disparaissent aussi rapidement qu 'ils
sont venus.

Il existe cependant une boisson de famille , c'est

réellement la seule
parfaite

celle qui a fait ses preuves depuis 20 ans et qui esl appré-
ciée et répandue dans tous les pays civilisés : c'est le Café
de Malt de Kathreiner Knei pp. Ce produit naturel et pur
ne se vend qu 'en grains entiers , ce qui empèché toule
falsificatici! . S2645Y U09

Se méfier des conlrefagons

HB^—HH— imvm WlPWTffiì agswamff.w***̂

|3&30£O€ S? IOSOSYI jtt
jj Fabrique vj
| d'Ornements d'églises pj
f a  Médaille d'Or Sion 1909 J-̂

| Orfevrerles , Bronzes , Cierges g
£ FOURNITURES D ÉGLISES 5

^
rX Catalogne des ornements gratis. Jn

3 ffiuvre St-Augustin St-Maurlce ?n
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Progrés hyqiénique important !

Amét ioration du café d'aprfis le plos nouveau protril e paffute
Il est étab'i scientiflqupment qu 'à coté de la caféine , ce sont surtout Ies ma-gj

tlères empyrpumatlques résultant de la torréfaction du café qui oxercent un ef-K;
fot nuisihle sur l'organismi et pro luisent das malaises. |;,'.;

Ces substances toxiques sont enlevées au café avant la torréfac-B
tion au moyen du procède « THUM » . .\

Les grains de café sont nettoyés de toutes les matières nuisibles et peufl*
appétlssantes. j ;  :;

Le café est purlf ié des mati ères grasses, de sorte qu 'il conserve™
tout son ardme a l'état roti. ~

Le café amél io ró  est beaucoup plus hyglénlque que le café torré-Hj
flé d'après la méthode naturelle. ,; " ,

Le succès hyglénlque obtonu par le nouveau procède a regu l'ap-£S
probation de différentes autori tés  compétentes. BBà

Chaque amateur de café doit se rojouir de culle découverte. 8$&
Contenance de caféine : Café I - 1 , 1/2 °/o, Cacao , en thèobromlne 1 ,8 - 2 ,4 °/°.M>

Thé 3 - 4 •/„. m
Comme toutes les matières nuisibles contenues dans le café lorrèfié par lamé-M ;

thode naturell e son élimiDées , dans mon Café-Sirocco , traité avec la méthodtpj!
nouvel le. la quantité minime de caféine ne produit plus qu 'un effet agré-HS
able et stlmulant. t

Lo "Café Sirocco „ amélioró de Hofer-Lanzrein
Marque t NEGRE * jij

est , juscu 'à nouvol avis , m 's en vento anx prix suivants : MA

en paquets de 1/4 kg. v2 kg e uverts
Mélange No. 1 paquet jau ne --.85 1.70 Mélange No. 1 à fr 3.40 le kg

» No . 2 » vnrl -.75 1.50 » No. 2 • n 3. — » »
» No. 3 » bleu -.65 130 » No. 3 » » 2 60 » »
» «0. 4 » rouge — .60 1 .20 » No. 4 » » 2.40 » »

Le oafé sera livré moulu sans augmentation du prix.

G. Ho f er - Lanzrein, Thoune
Rótisserie en gros de « Café-Sirocco >

»* Attention
En vue des prochains tira-

ges qui auront lieu en février
nous offrons les obligations a
primes , conditions de paye-
ment mensuel très avanta-
geuses. 613

Ecrivez à Case 15472 , Gare
Lausanne et vous recevrez
les conditions et détails.

TISSUS
Nouveautés , toilene , etc ,

est offerte a Dame ou Monsieur
désirant s'occuper soit dans
sa localité ou l'aire quelques
voyage. 614

Affaire sérieuse
Adresser offres écrites sous

H 2211 N ù Haasenstein &
Vogler , Neuchàtel.

gypsiers-pemtres
colleurs de pap ier s'offrent
pour réparations d'hotel. Cer-
tificats a disposition . S'adres.
sous C 7240 M à Haasenstein
et Vogler , Montreux. 29

IFIINF fiARP.IlN
de 15 à IO ans est domande
pour s'aider aux travaux de
la campagne . Vie de famille
Gages de 15 a 20 fr. selon
aptitudes . 24

S'ad. à M  Chesaux , Aigle.

A vendre
4D a 50 quintaux métriques
de foin. S'adres. a Anna Ton-
netti-Roman;!, près la gare .
St-Triphon. 28

Egarée
une jeune chatte 3 couleurs .
Prière de la rapporter chez
Emile Barman ,St-Maurice.

27

Perdu
Dimanche , le 22 courant , à

I l  heures du matin , sur la
route de Choex , prés de la
bifurcation dps chemins de
l'église et du village deChoèx.
une MONTRE sans cimine , à
bolle en acier. A remettr e
contre récompense à M. Leu-
mann , Villa Ribordy, Mon-
thev. 26

calment la TOUX , guénssent
affections Voies respiratoires.
Prép. p. J. A NTOINE , pharm.-chim.
des Sanatoriums de LEYSIN
(Suisse). Envoi e. rembt. Fr.1.50
fa boi te (6 bts. Fr. a— francai

LE LACTA VEAU
pour l'élevage

est en vente chez :
Martigny-V. M. Lugon-!,ugon
Monthey M. Oct. Donn^t .
Vernayaz MM Cros^t frères
Vouvry M. E. I.ev^t
Bouveret M. A. Cachat
Salvan M. Fnnrnier  D->r ivaz
Sembrancherìi.Ribordy boul.
Orsières M. Joris Angelin
Full g M. Taramarca 1440
Charra t M. Gay Nestor.
Saxon Sté Coop. agr. ouvr.
Vionnaz Frschehoux , Zérmu

FOINS , REGAINS
PAILLES, FARINES

pour le bétail , sons frangais.
Marchandises ler choix , fran-
co toutes gares suisses, port
et douane. — Ecrire Henri
Guidevaux Fils, Importateur ,
Verrières-Suisse. 1437

Les Poules
Pour obtenir une ponte

maxima , employez le produit
renommé de Paul Tesluz tt
Cie , Treytorrens par Cutl g
a ( HANTkCLAIR »
100 kg. 5ii Kg. 25 kg. 10 kg.
l'r. 25.- 13. — 7. — 3.80
franco contre rembourse
ment. H 204n7 L

Dépositaires demandes.

LAAGEfrl
PE RY PRèS BIENNE

R-ffjulafeurs-Réveils-ChaTnes
k Réparations i
|ken fous genres à prix^
*®^. rrès réduifs .̂ §&

V IN S
Très bons vins blancs et

rouges naturels du Midi à
0.55 cts , le litre franco , fùts
de 50 à 600 litres. 1139

S'adresser à Charles Mar-
tin, Monthey. II 20179 L

BANQUE POPULAIRE SUISSE
Fondée en Ì869

capital social et réserves : Fr. 58,500. ooo.
51.200 sociétaires

au 30 juin 1910
regoit des sociétaires en tout temps

ile de Montreux SITRST
Les versements sur parts sociales effectués
avant le 31 décembre , participent au divi-
dende d partir du ler janvier 1911

Los parts sociales sont de Fr 1000 ; el-
les peuvent étre libérées par nn seul ver
sement ou par acomptes annuels de fr. 25
au minimum.

Dividende pour 1909 : 5 1/2 o/o
Les statuts, rapports de gestion et dé-

clarations d'engagement sont à disposi-
tion à nos guichets ou sont envoyés fran-
co sur demande. ¦

Nous émettons au pair des
OBLIGATIONS 4 l ,4 o o

à 3 ans ferm e, en coupures de 500, 1000
et 5000 francs , au porteur ou nominatives
au choix du déposant. H5293M

IRRÉVOCABLEMENT

lini! 2} février 1911
Dans la grande salle de la maison judiciaire

Loterie du Casino Théàtre de
la ville de Fribourg .

Ier Lot 50.000 frs.
Le billet 1 f r .

Conditions générales de vente.
1 billet 1 fr. U ,billets 10 fr.
3 i 2.70 30 * 20 fr.

6 » 5.— 50 . 30 fr.
Ecrire : Bureau de la loierie du Casino-Théàtre ,

Fribourg. me du Tir 6. H2918 Ì52

I
Hpda du Valais 1911 |

tle ìamment et soliont relié ti. 2. ¦
Cet agenda , très pratique et d'nn format

portatif , convieni non seulement anx gens
d'affaires , commercants et industriels, mais
anssi ani agriculteurs.

Balletti! de commande
Je, soussigné , vous prie d^ m'envoyer con-

tre remboursement , oour In prix ci-riessus
ex : AGENDA du VALAIS 1911

fadresse et signature ci-dessons bien lisibles)

Découper le présent bulletin et le mettre
rempli dans une enveloppe , sans fermar c»l-
1P - Cì. AfTraccnir par 2 cts. et éviter o 'ócrire
quoi que ce soit en dflhors des mots stricl e-
ment nécessaires (nom , p'énom. et domicile ,
et le nombre désire désire dava^t : EX. : Tont
pli arrivant tixé pour inob*-Brvalion des tor-
malit^ s postales sera refusé. Adresser deman-
des à nos dèpnsitaires on ecrire directement
à AGENDA DU VALAIS , SION. 1423

de Fribourg
par .iissant

six fois par semaine
Organe politi qne , relig ieux , social et littéraire

Numero de 6 p ages , deux chaque semaine
Prix d abonnement :

12 f r, p ar aa seulement H556<ìF

(Euvre de St-Angostin, St-Manrice
Impr imerie — Librairie — Ornements d'églises.

Impressiona en tous genres : cartes de vinte et
(l'adresse. registres, formulaires , caruets à sou-
che?, etc. — Reliure — encadrements.

Librairie suisse et étrangère — commission g g
abonnements.

Chasublerie , — bannières , drapeaux de fociété
bronzes d'églises — statues — lleurs arlitlcielles
— cierges liturg iques. etc.


